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Au sommaire
de ce numéro

Une célébration de figures nationales 
et locales à Mont-de-Marsan

Les associations patriotiques des Landes et la mairie de Mont-de-
Marsan avaient décidé conjointement de faire vivre le devoir de 
mémoire, à l’occasion de l’anniversaire des 80 ans de la Libération de 
la France.

A cette fin, l’exposition Les vainqueurs de 1945 a été organisée par 
l’Union nationale des combattants et l’Amicale du 34e Régiment 
d’infanterie, aux Halles de Mont-de-Marsan, afin de commémorer cet 
anniversaire, avec l’appui de notre association.

Plusieurs figures ont été identifiées pour être mises en lumière : le 
maréchal Jean de Lattre de Tassigny, commandant la 1ère Armée et 
représentant de la France à la table des vainqueurs à Berlin, et le 
maréchal Philippe Leclerc de Hautecloque, commandant la 2e Division 
blindée, libératrice de Paris. S’y ajoutaient deux figures de la 
Résistance landaise : Léon des Landes et Charles Lamarque-Cando.
Notre association a contribué à cette manifestation dans le cadre 
des parcours de mémoire, soutenue par la Direction de la mémoire, 
de la culture et des archives du ministère des Armées. 
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La lettre du président

Nos rubriques d’activités en région, comme celle Sur l’agenda, se trouvent 
particulièrement fournies dans cette livraison de notre Bulletin mensuel.
Certes, les activités de printemps, comme les rallyes citoyens, s’y 
déploient particulièrement mais les actions se révèlent soutenues dans 
tous les secteurs et sur tout le territoire de notre association.
Au rectorat, notre partenaire du trinôme académique change de visage, 
alors que les parcours mémoriels, cafés stratégiques, contribution à la 
formation des enseignants, et notamment la superbe exposition dans les 
Landes sur Les vainqueurs de 1945, sollicitent l’énergie de nos équipes.
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De beaux moments intellectuellement stimulants sont intervenus, en particulier dans nos échanges avec 
le consul général d’Espagne à Bordeaux, un haut diplomate de notre pays frontalier, témoin d’une histoire 
qui se défait ou en tous cas se cherche, et en conférence avec un journaliste écrivain expert de la Chine.
Nous aussi, nous cherchons par nous-mêmes, en recevant d’autres témoins et acteurs à leur niveau de ce 
qui se passe dans les territoires ultramarins français, en particulier le président de l’association d’auditeurs 
IHEDN en océan Indien Bernard Hay et, à distance, notre homologue de Guyane Christian Moutton.

Une énergie créatrice

Les recherches se poursuivent aussi au comité 
d’études et de recherche sur l’Europe et le 
moment est venu de commencer à construire 
notre rapport.
Heureux ceux qui voient clair dans l’avenir de la 
sécurité du continent ! Notre but n’est pas de 
présenter une vision prospective, qui requerrait 
des moyens hors de notre portée, mais d’offrir 
une grille de compréhension, avec les outils 
dont nous disposons et la diversité de nos 
appréciations.

Manifestement, après avoir participé au 2ème 
Paris Defence and Strategy Forum, organisé par 
l’Académie de défense de l’École militaire, ce 
n’est pas très clair non plus au niveau des 
décideurs. Mais nul doute  que cela foisonne.
Le milieu de la réflexion stratégique 
internationale s’est soudain ranimé, stimulé par 
une nouvelle volonté politique en Europe, 
catalysée elle-même par la fin du confort 
stratégique européen.

A la suite du repli du parapluie américain, c’est en effet à nous Européens de nous prendre en charge : 
assumer ou renoncer à peser sur le destin du continent. Tandis que la Commission européenne a présenté 
en mars un Livre blanc pour une défense européenne, des rencontres multilatérales de haut niveau se 
succèdent à un rythme inédit dans les capitales européennes, en particulier la nôtre.

Georges Clémenceau, le Tigre, parlait du « courage de le dire et de l’énergie de le faire ». Il faut espérer que 
les décideurs politiques soient à la hauteur d’un tournant de l’Histoire qui engage les peuples. Puissent-ils 
parvenir à trouver une voie pour concilier un effort de défense accru – incluant le soutien de l’Ukraine –, 
une transition énergétique qui réduise la dépendance stratégique européenne à l’égard de la Russie et des 
États-Unis, et une situation budgétaire particulièrement dégradée dans notre pays.
Pas de doute, il faudra là aussi une belle énergie créatrice.

Jean-François Morel

↑ Vers la Terre par Nadia Léger, 1922 et 1970, exposition Nadia 
Léger, une femme d’avant-garde au musée Maillol, Paris, mars 2025. 
Une abstraction qui traduit une énergie dont les effets sont très 
concrets. Photo JFM. 
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2ème Paris Defence & Strategy Forum
Organisé par l’Académie de défense de l’École militaire

 du 11 au 13 mars 2025 à Paris
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Cette 2ème édition du PDSF 2025 a attiré plus de 
4 500 personnes et des acteurs de haut niveau 
dans le domaine de la sécurité et de la défense.

En se donnant un titre en anglais et en 
adoptant les deux langues de travail français et 
anglais, comme dans l’OTAN (avec inter-
prétation simultanée), l’ACADEM, que préside le 
général Hervé de Courrèges, directeur de 
l’IHEDN, cherche à inscrire l’événement comme 
un temps fort du calendrier international.

↑ Ouverts par le ministre des Armées Sébastien 
Lecornu, ces 3 jours proposaient des conférences et 
tables rondes simultanément, posant parfois un choix 
difficile au participant. Ces pages proposent donc 
quelques échos du Forum.
Le ministre a estimé la période actuelle « difficilement 
qualifiable », « nous ne sommes pas en guerre mais 
plus en paix ». Il s’agit de travailler à « comment 
l’Europe prend son destin en main ».

→ Son homologue néerlandais, Ruben Brekelmans, a 
approuvé : « we must achieve peace through strength, 
resilience and partnership ». Il a appelé à « getting over 
the European inferiority complex » et finalement à 
« more strategic autonomy in all domains in Europe ».

Un langage incroyablement nouveau dans les propos de nos partenaires européens, que l’on constatera 
tout au long du Forum. Les premières semaines de la présidence Trump II ont changé tout l’état d’esprit.

← Pourtant, « sur le temps long, ce n’est pas une énorme surprise », a 
estimé Maud Quessard de l’IRSEM, qui était venue le mois dernier à 
notre séminaire Jeunes de Bordeaux (cf. Bulletin du 1er mars 2025).
« La rupture majeure euro-américaine repose sur les valeurs ». Mais si les 
rapports de forces sont modifiés, le pilier européen de l’OTAN, que 
beaucoup appellent de leurs vœux, doit être crédible à leurs yeux.
Ancienne ministre et auditrice IHEDN, la sénatrice Hélène Conway-Mouret 
a aussi appelé au renforcement de ce pilier européen dans l’OTAN, alors 
que « l’Alliance se dénoue et se fragilise ».

Mais « comment renforcer ce pilier de l’Alliance, tout en gardant les 
États-Unis dedans ? » demande Chantal Lavallée, chercheuse au Collège 
royal de Saint-Jean au Canada. Ottawa observe à la fois les réactions 
européennes et s’inquiète des prétentions territoriales étasuniennes.

© Capture d’écran 
PDSF 2025

© Capture d’écran PDSF 2025

Il y avait cependant un éléphant dans la pièce que les intervenants de cette table ronde n’ont pas 
mentionné : la crédibilité de la dissuasion nucléaire otanienne. 

© JFM
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← Pour le délégué général pour l’armement 
(DGA) Emmanuel Chiva, « la période actuelle est 
une opportunité pour changer les modèles », 
créer une rupture dans l’approche, par exemple 
« un pays peut tirer les besoins des autres, 
identifié comme "le meilleur athlète" ».
Il est essentiel que « l’argent européen aille à des 
matériels conçus et utilisés en Europe » et que 
soit vérifié le niveau de dépendance aux 
composants étrangers, notamment la norme 
américaine ITAR.

← Avec conviction, Jean-Dominique Giuliani, président de la Fondation 
Robert Schuman, a rappelé sa proposition, en 2016, de traité entre le 
Royaume-Uni, l’Allemagne et la France pour « débloquer l’Europe de la 
défense ». Aujourd’hui, il affirme que « l’avenir de la sécurité européenne 
repose surtout sur une coalition des [États] volontaires ».

L’auteur de ces lignes a posé la fameuse question de la crédibilité du 
parapluie nucléaire américain et de l’éventuel élargissement de la 
dissuasion nucléaire française en Europe. Si le représentant de la 
diplomatie néerlandaise a prudemment demandé du temps, le chercheur 
danois Hansen Splidsboel du Danish Institute for International Studies 
s’est dit ouvert à la proposition française. Une autre marque de 
changement d’état d’esprit dans une Europe jusque là très atlantiste.

→ « Dans ces conditions, comment consolider l’industrie de défense 
européenne ? », a demandé Julien Malizard, titulaire de la chaire 
Économie de défense de l’IHEDN.

Jean-Pierre Maulny de l’IRIS a estimé que « la Commission européenne 
n’est pas un acteur mais un facilitateur ». Le Fonds européen de 
défense incite à la coopération et l’European Defence Industry 
Programme (EDIP) stimule l'industrie de défense européenne, avec un 
budget proposé de 1,5 milliard € pour la période 2025-2027.

Eric Béranger de MBDA a plaidé pour « aligner la nécessité vitale 
d’innovation des militaires, des politiques et des industriels ». La 
dualité des matériels est particulièrement pertinente pour les 
rentabiliser, lorsque cela est possible.

→ « Je suis un ministre privilégié » a annoncé 
d’emblée Jean-Noël Barrot, ministre de l’Europe et 
des Affaires étrangères : désormais, « ce sont nos 
homologues qui parlent d’autonomie stratégique 
européenne ».
Mais pour lui, nos certitudes sont remises en 
question : « l’insouciance industrielle et techno-
logique, l’effet bénéfique du doux commerce, 
l’invincibilité démocratique, la prééminence du droit 
sur la force et l’impossibilité de la guerre en Europe ».
Alors qu’on assiste à un retrait des États-Unis, « nous 
devons faire les efforts nécessaires pour favoriser la 
paix ». Et on observe à cet égard « une réaction 
historique des Européens » qui se mobilisent 
rapidement au plus haut niveau.

© JFM

© JFM

© JFM

© JFM

Il nous faut défendre une préférence européenne, promouvoir le 
droit par l’autonomie stratégique européenne et « réarmer les 
esprits », a affirmé le ministre en concluant l’une des journées du 
Forum.
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→ « C’est bien au sein d’un collectif que l’on peut exister à titre 
individuel », a renchéri Rémi de Fritsch, président de l’association Les 
Jeunes-IHEDN. L’esprit de défense se construit ensemble et dépasse 
largement le domaine militaire.

Réfléchissons en commun à ce qui, pour nous, mérite d’être défendu. Son 
association publie régulièrement l’ouvrage S’engager par la plume. 
L’ouvrage reflète les réflexions menées au sein de son association de 
jeunes auditeurs de l’IHEDN.

Réarmer les esprit, certes, mais comment faire nation au XXIe siècle ?
→ Le général Loïc Mizon, gouverneur militaire de Paris, a rappelé les 
paroles de Goethe qui était à Valmy : « ce ne sont pas les armées mais 
les peuples qui gagnent la guerre ». Il interroge le lien Armées-Nation 
car, pour lui, « les armées doivent se placer au cœur de la nation ».
L’historien Denis Peschanski – président du conseil scientifique et 
d’orientation, mission des 80 ans de la Libération – a observé que « le 
bagage partagé des Français, qui vient en 2ème par rapport à une 
identité particulière, est à la base de l’incapacité à faire nation ».
Il faut donc « mobiliser l’Histoire, ne pas créer d’obligation morale (cf. le 
"devoir de mémoire") mais "faire mémoire" ». « Creuser l’amour de la 
France comme reconstruction de la cohésion nationale ».

← La politologue et essayiste Asma Mhalla, a vu un tournant dans les 
années 2010 avec l’usage politique des réseaux sociaux. Des pays 
comme le Canada et les pays européens nordiques ont compris 
l’hybridité des conflits et créé des agences cognitives pour renforcer la 
résilience des populations face à la polarisation, la désinformation et la 
mésinformation.
Pour elle, « la nation ne peut plus être envisagée comme un bloc, ce qui 
serait antinomique d’une attitude démocratique ». Au contraire, pour 
mieux faire nation, il convient d’embrasser la pluralité des points de vue.
Au fond, il ne faut pas rester seul : lutter en groupe contre le nihilisme 
ambiant et « rendre la défense de son pays "sexy" ».

© JFM

© JFM

© JFM

Cette passionnante table ronde parle à notre association, en tant qu’actrice engagée du trinôme 
académique en Aquitaine. Notre jeu de table DÉ-CI-DEUR est notamment centré sur la défense, la 
citoyenneté et l’Europe. Or, il apparaît 3 Europes : celle que l’on ressent personnellement (généralement 
très bien), l’Europe géographique (plus floue) et la bureaucratie européenne (généralement pas très bien).  
C’est un aspect à prendre en compte ensemble à l’avenir.

← Le général Vincent Giraud, major général des Armées, a 
conclu ce stimulant Forum, dont ces pages ne sont qu’un très 
bref aperçu.

Il a mis en lumière les évolutions majeures qu’il perçoit : « la 
sédimentation des crises qui se superposent, le rapprochement 
géographique des conflits et le transfert du "brouillard de la 
guerre" qui passe du terrain à la société ». Il faut ainsi « revoir 
la grille de compréhension de la conflictualité ».

Il a commenté les aspects principaux de la réponse des 
Armées : s’attacher à la solidarité stratégique avec nos 
partenaires, jouer un rôle dans la cohésion nationale et 
s’adapter constamment pour conserver une crédibilité 
opérationnelle de haut niveau.

Jean-François Morel
© JFM
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Livre blanc pour une défense européenne 
Préparation à l’horizon 2030

« The only way we can ensure peace is to have the readiness to deter those who 
would do us harm ». Ce premier livre blanc, présenté par la Commission 
européenne le 19 mars 2025 en réponse à la demande des États membres, a 
pour but de répondre à l'urgence de soutenir l'Ukraine, face à la Russie qui 
« représente une menace stratégique majeure » et à renforcer la sécurité et la 
défense de l'Europe dans un contexte géopolitique bouleversé.
C’est ce contexte, marqué simultanément par l’agressivité russe et le 
changement brusque de politique étrangère américaine, qui a catalysé la prise 
de conscience des Européens.
« Europe must do far more if it is to restore credible deterrence and deliver the 
security on which our prosperity depends. This requires all Member States to 
act in solidarity and to invest in our collective defence ».

Dans le Livre blanc, la Commission propose une série de mesures dont le but est 
que l’Union européenne ait comblé les lacunes capacitaires des États membres 
à l’horizon 2030. Le court délai traduit la volonté européenne de réduire les 
vulnérabilités et compenser les capacités dépendantes des États-Unis.

Ainsi, 7 capacités critiques sont identifiées : défense anti-aérienne et anti-
missile, systèmes d’artillerie, munitions et missiles, drones et systèmes anti-
drones, mobilité militaire (franchissements de frontières d’éléments militaires 
équipés), intelligence artificielle/quantique/cyberdéfense/guerre électronique, facilitateurs stratégiques 
(transport aérien, renseignement...)/protection des infrastructures/ravitaillement en vol/surveillance 
maritime/spatiale.

« Building a true EU-wide Market for Defence equipment ». Il s’agit de créer un marché unique de la 
défense pour répondre aux commandes capacitaires. Selon le Livre blanc, les investissements de défense 
pourraient atteindre 800 milliards € d’ici les 4 ans qui viennent, incluant des prêts et une souplesse 
budgétaire pour tenir compte des limites du déficit public.
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La Haute représentante pour les affaires 
étrangères et la politique de sécurité 
européenne Kaja Kallas.
© Wikimedia Commons

Une apparence technique, 
en langue anglaise, sous le 
timbre de la Haute 
représentante pour les 
affaires étrangères et la 
politique de sécurité.

Le Plan ReArm Europe
Le Livre blanc détaille ce plan qui consiste en une série de mesures 
juridiques et financières pour soutenir rapidement les 
investissements de défense des États membres.

Le plan inclut un nouvel instrument financier appelé Security Action 
for Europe (SAFE) qui facilite les acquisitions communes par les États 
membres. Il comprend des restrictions d’achats de matériels extra-
européens.

Dans le contexte de ce réarmement européen, le Livre blanc 
précise : « The EU is and remains a peace project. It must be able 
to protect its citizens, defend its interests and the values it stands 
for. Ukraine deserves continued military support to defend itself 
against continued military aggression and to ensure that it can 
defend itself in the future ».

Le document est accessible ici :
https://luxembourg.representation.ec.europa.eu/actualites-et-evenements/
actualites/la-commission-devoile-le-livre-blanc-pour-une-defense-
europeenne-et-le-plan-rearm-europepreparation-2025-03-19_en
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Le bien-être au travail et dans les activités

Entretien avec Vincent-Pierre Malfré, psychologue du travail

Bien que les politiques publiques et les réglementations peinent à intégrer ces enjeux, la notion de 
responsabilité sociétale des entreprises (RSE) renforce l’idée que le bien-être au travail est un vecteur de 
performance durable. Cependant, son intégration comme facteur de performance demeure hétérogène 
selon les secteurs et les entreprises.
Nous défendons l’idée que l'amélioration du travail, en tant que fonction psychologique vertueuse, est la 
clé d'une véritable qualité de vie professionnelle.

En France, dans quelle mesure le bien-être au 
travail est-il pris comme une composante de la 
performance des organisations ?

Si le travail peut être une source de satisfaction 
et d'accomplissement, il est aussi un lieu de 
tensions et de risques psychosociaux. L’enjeu 
pour les entreprises est alors de concilier bien-
être et performance organisationnelle.
Depuis les années 2000, les recherches en 
psychologie du travail ont mis en évidence 
l'impact du bien-être des individus au travail sur 
leur efficacité, leur engagement et leur 
productivité. A ce titre, la reconnaissance de 
qualité du travail devient un levier central du 
bien-être au travail et par conséquence de la 
performance des organisations.
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© Pixabay

© Pixabay

Comment influencer positivement le bien-être au travail ?

Il ne doit pas être perçu comme un simple supplément de 
confort, mais comme s’opposant à la détresse professionnelle, 
source de nombreuses pathologies et donc d’un coût sociétal 
qui pèse tant sur les États que sur les organisations.

Le rôle du management est déterminant, telles que la 
reconnaissance des compétences, la possibilité de débattre du 
travail réel et l’autonomie des individus au travail 
(empowerment, potency, etc.). Ainsi, un management 
participatif, fondé sur la confiance et la reconnaissance des 
compétences, contribue à un climat de travail plus serein.

Outre les aspects organisationnels et managériaux, un cadre de 
travail favorable propose aussi des conditions matérielles 
adaptées (ergonomie, espaces de repos, flexibilité des 
horaires), mais aussi une culture d’entreprise prenant en 
compte l’équilibre entre vie professionnelle et vie personnelle.
Certaines entreprises ont adopté des initiatives innovantes : 
semaines de 4 jours, aménagement du télétravail, programmes 
de soutien psychologique ou encore reconnaissance financière 
et symbolique des efforts individuels et collectifs.
Lorsque ces mesures sont intégrées à une réflexion globale sur 
la qualité du travail, elles ont un impact positif sur la motivation 
et la performance des équipes.
Il est désormais certain que les vecteurs qui favorisent un bien-
être durable et une performance collective renforcée 
permettent aux individus de s’investir pleinement dans leur 
activité, tout en ayant les ressources nécessaires pour « bien » 
travailler.
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Comment une personne en responsabilité peut-elle promouvoir ce bien-être dans son groupe ? 

Le concept d’entreprise libérée propose une vision alternative du management, en accordant une 
autonomie maximale aux salariés.

Dans une entreprise libérée, les décisions ne sont plus prises de manière hiérarchique mais de façon 
collaborative, en responsabilisant chaque employé. Toutefois, cette transformation nécessite un 
changement culturel profond et l’expérience reste rare dans les entreprises comme dans les administrations 
qui préfèrent entretenir le système bureaucratique à la française (Crozier).

Au titre des enseignements de ces expériences, plusieurs leviers peuvent être actionnés :

● encourager la participation : offrir aux individus au travail la possibilité d’exprimer leurs idées et leurs 
préoccupations sur leur travail ; favoriser un sentiment de reconnaissance et de contrôle sur leur 
environnement professionnel ;

● valoriser le travail accompli : un manager attentif à la reconnaissance du travail bien fait, que ce soit par 
des feedbacks réguliers ou des dispositifs de récompense, contribue à la motivation et à l’engagement 
des équipes ;

● privilégier un dialogue ouvert et constructif : organiser des points d’équipe réguliers, écouter 
activement et co-construire des solutions avec les collaborateurs permet de réduire les tensions et de 
renforcer la cohésion ;

● soutenir l’autonomie et la montée en compétences : offrir des opportunités de formation, déléguer des 
responsabilités et encourager l’initiative individuelle sont des moyens concrets d’accroître le bien-être 
des individus au travail ou en activité.

Propos recueillis par Jean-François Morel

Vincent-Pierre Malfré est psychologue du travail, officier de réserve de la Marine nationale, délégué 
départemental pour la Marine en Charente et référent départemental « Jeunesse » pour la Marine.

© Pixabay
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Café stratégique à Périgueux
sur le thème Défense et biodiversité en Nouvelle Aquitaine

RÉGION
Exposition Les vainqueurs de 1945 à Mont-de-Marsan

(suite)

 © Bénédicte Robert

suite de la page 1

Les classes de CM1 et CM2 ont été conviées, 
en particulier par l’intermédiaire des services 
de la mairie.

→ A l’occasion de leur forum annuel le 14 
mars, exceptionnellement accueillies par la 
Chambre de commerce et d’industrie des 
Landes, les classes de défense et de sécurité 
globale ont été également associées à ce 
parcours de mémoire par le trinôme 
académique des Landes (directrice

s’appuyant sur des exemples concrets et imagés de sauvegarde d’espèces végétales et animales, a captivé 
les lycéens présents.

Comment préserver les zones humides et prendre conscience de leur intérêt dans l’environnement, 
comment gérer les bénéfices réciproques, dans la gestion des camps militaires de Captieux et de La 
Courtine, pour optimiser à la fois la maintenance opérationnelle de ces espaces de manœuvre et la 
préservation de nombreuses espèces animales et végétales qui y vivent, comment gérer les réserves en eau 
potable essentielles dans notre région. De passionnants thèmes qui ont mis en lumière l’apport des 
recherches sur  la gestion du quotidien en Nouvelle Aquitaine.
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académique des Landes, délégué militaire départemental et vice-président Landes de notre association).
Des auditeurs IHEDN ont accompagnés les différentes classes durant ces parcours de mémoire.
Cette exposition a été inaugurée par les autorités civiles et militaires des Landes et a connu un vif succès ,y 
compris chez les jeunes, avec près de 500 visiteurs en 3 jours et une couverture importante sur les 
réseaux. Dans les Landes, le devoir de mémoire n’est pas un concept abstrait.

Patrick de Gramont
Vice-président/Landes

© CCI/Landes

© AA IHEDN AQUITAINELe 3ème café stratégique du trinôme académique de 
la Dordogne s’est tenu le 11 mars 2025 dans les 
locaux du Campus Périgord.

Il a été animé par Alexandre Colosio, chargé de 
gestion des espaces naturels pour la zone de 
défense Sud-Ouest-Bordeaux, et Olivier Vannuci 
du Conservatoire des espaces naturels de Nouvelle 
Aquitaine.
Le discours des intervenants, centré sur les 
problématiques du climat, de la gestion des 
ressources et de l’impact sur la biodiversité, en

← Enfin, Alan Riffaud, chef de service de l’Office Français de la 
biodiversité à Périgueux, a fait part de son expérience de la 
collaboration avec les Armées pour la préservation des gypaètes 
barbus dans les Pyrénées (restrictions de vols d’hélicoptères pour 
préserver la nidification, par exemple).
Les membres du trinôme académique périgourdins ont donné 
rendez-vous pour d’autres conférences cette année.

Jean-Marc Chastanet
Vice-président/Dordogne© Wiki Commons



Dîner-débat sur les Outre-mer à Bordeaux

Nos invités, Pierre Chaume, Emmanuelle Crane et Bernard Hay ont mis en 
lumière l'importance et les défis liés aux territoires ultramarins français, au 
travers de plusieurs thèmes.
Ils ont souligné les responsabilités et les atouts stratégiques de ces 
territoires, notamment en matière d’environnement, de climat et de 
gestion de la biodiversité terrestre et marine. Pierre Chaume a notamment 
mis en lumière l'importance de la Guyane pour l’accès de l’Europe à 
l’espace grâce à la base de Kourou, et les multiples défis sociaux, 
économiques et de sécurité auxquels elle est confrontée, tels que 
l'immigration clandestine, le chômage élevé, la délinquance, et 
l'exploitation minière illégale. 
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↑ Emmanuelle Crane et
        Pierre Chaume
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Des enregistrements vidéo d’auditeurs IHEDN 
de Guyane, de Mayotte et de Nouvelle 
Calédonie ont apporté un témoignage de 
premier plan sur les difficultés actuelles et les 
perspectives sur lesquelles on peut fonder 
quelques espoirs.

← Bernard Hay, président de l’association des auditeurs IHEDN en océan 
Indien, a fait part des particularités de l'île de La Réunion. Emmanuelle 
Crane a élargi vers l'Australie et insisté sur les particularismes en mettant 
en évidence les différences culturelles susceptibles de générer des 
incompréhensions mutuelles.

Guilaine Dourneau
© Guilaine Dourneau

© Guilaine Dourneau

Il peut balayer les fonds marins jusqu’à 
80 m au moyen d’un sonar de chasse aux 
mines embarqué et remorquable, un 
équipement de haute technologie conçu 
par la société Thalès.

← Quelques membres de notre association 
ont pu profiter d’une visite dédiée et 
échanger avec le commandant, le maître 
principal Rovéa, à la tête d’un équipage 
d’une vingtaine de marins.
Cette série de 3 unités (Altaïr, Aldébaran et 
Antarès) peut également être utilisée pour 
l'instruction à la navigation de futurs chefs 
de quart.

Guilaine Dourneau

Visite du Bâtiment 
remorqueur de sonar Altaïr

Spécialisé dans la chasse aux mines sous-marines et 
dans la surveillance des fonds marins, le BRS Altaïr, 
navire de la Marine nationale, a fait escale à 
Bordeaux du 07 au 10 mars 2025. 

Mis en service en 1994 sur une base de chalutier, et 
basé à Brest, il fait partie de la grande famille de la 
dissuasion nucléaire.

Sa mission principale est de repérer les mines 
marines, de surveiller prioritairement les chenaux 
d’accès de nos sous-marins nucléaires lance-engins et 
les sites de câbles transatlantiques. 

© P-H. Dussel

© P-H. Dussel
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Départ de la rectrice Anne Bisagni-Faure,
partenaire du trinôme académique

Avec le général Stéphane Groën, officier général de la 
zone de défense et de sécurité Sud-Ouest, et notre 
association, la rectrice de la région académique de 
Nouvelle Aquitaine et rectrice de l’académie de 
Bordeaux anime les activités du trinôme académique.
→ Le préfet de région Étienne Guyot l’a gratifiée de 
propos touchants avant que la rectrice, en partance 
pour la région Auvergne-Rhône-Alpes, ne s’attache à 
remercier, avec sensibilité et ouverture, tous ses 
partenaires, internes et externes, incluant notre 
association représentée par notre président.
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Effondrement du régime baasiste en Syrie, écroulement du Hezbollah qui avait 
pris le contrôle du Liban, anéantissement de la politique iranienne en direction 
du Levant, chute du Mur de Berlin, implosion de l’URSS et dissolution du Pacte 
de Varsovie, retrait des États-Unis de l’UNESCO et de l’OMS, assorties de 
critiques persistantes de l’ONU…, notre invité était présent dans maints 
endroits où le monde se défait et change.

Dans ce contexte, le consul général d’Espagne voit des raisons d’espérer. « La 
relation hispano-russe est très bonne, jamais ces pays n’ont été en guerre l’un 
contre l’autre ». Pour lui, « l’Union européenne est un énorme succès », les 
événements la poussent à accepter de devenir une puissance.
Notre région Nouvelle Aquitaine a la chance d’être frontalière d’un voisin 
européen. Cette conversation avec l’un de ses grands représentants officiels a 
contribué à affermir notre connaissance de sa vision et nos liens avec lui.

Petit-déjeuner avec le consul 
général d’Espagne à Bordeaux

Grand diplomate de carrière, José Maria 
Ferré de la Peña a commenté les événements 
mondiaux dont il a été témoin, en particulier 
au Proche et Moyen-Orient, durant son long 
parcours diplomatique, avant de prendre ses 
fonctions de consul général du Royaume 
d’Espagne en 2023. © Patrick Giordan

© JFM

© JFM

Durant le mandat d’Anne Bisagni-Faure, le trinôme académique de notre région a continué de s’affermir, 
grâce à une coopération étroite entre ses partenaires. Le départ de cette personne exemplaire en termes 
d’attachement au sens de sa mission a été, pour nous, l’occasion de célébrer aussi ses équipes du rectorat 
et dans les départements. C’est avec elles et les délégations militaires départementales, que notre 
association organise et conduit les activités de sensibilisation qui vont du primaire aux enseignants. 

Concertation des correspondants défense en Lot-et-Garonne
Deux rencontres des correspondants défense (CORDEF) et réservistes 
citoyens ont été organisées par la DMD 47, le 18 mars à Moirax et le 20 
mars à Le-Temple-sur-Lot. Elles ont réuni plus de 160 participants, 
incluant quelques camarades de notre association. État des lieux de nos 
forces armées,  rôle des CORDEF et de la Garde nationale, puis présen-
tation de notre association par le vice-président délégué pour le Lot-et-
Garonne Eric Vidal, ont été proposés.
Une intervention des acteurs du recrutement (Cirfa et 48e RT d'Agen) a 
souligné l'importance de la diffusion de l'information envers les jeunes et 
le rôle essentiel qui incombe aux CORDEF dans cette matière. Ces 
réunions démontrent que l'intérêt pour les Armées et la Défense n'est pas 
un vain mot.

Eric Vidal, vice-président/Lot-et-Garonne

© DMD 47
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Une rencontre Paris-Aquitaine

Un sympathique dîner au bord de la Garonne, à Bordeaux, a réuni quelques membres de notre association et 
un groupe d’auditeurs IHEDN parisiens, en voyage d’études de quelques jours dans notre région.

Selon lui, ce mode de gouvernance est encore très présent aujourd’hui, où tous ceux qui prennent 
progressivement de l’importance ou du pouvoir sont éliminés par les fidèles de Xi jinping, comme l’illustre 
la disparition de certains généraux. 
La Chine est devenue riche de par son commerce extérieur et de par la volonté du parti qui depuis 2012 
promeut le made in China en demandant de rattraper tout ce qui est considéré comme technologiquement 
supérieur. Chaque année des millions d’ingénieurs sortent des universités.
La puissance chinoise fait cependant face à une crise immobilière démesurée qui entraîne de nombreuses 
faillites, à une croissance moins importante qu’anticipée et à un vieillissement important de sa population.

Conférence sur la Chine
par le journaliste Eric Meyer

à Bordeaux

Remplissant entièrement l’amphi Duguit de 
l’université de Bordeaux, l’auditoire n’a pas 
regretté le déplacement, le 24 mars 2025.

La Chine s’est construite à partir de révolutions 
orchestrées, qui ont fait des millions de morts, 
éliminés pour leur opposition aux instances 
gouvernantes, nous a dit Eric Meyer.

Dans une ambiance très 
amicale, nos visiteurs se sont 
dits impressionnés par la 
nature et le volume 
d’activités de notre 
association.

Si nous avons perçu, à 
l’issue, quelques regrets de 
devoir reprendre le TGV le 
lendemain vers la capitale, 
de très bons contacts ont été 
établis dans la convivialité 
qui caractérise la commu-
nauté IHEDN.

© P-H. Dussel

Il en résulte un découragement général de la jeunesse et « un pays résigné », avec 
une partie de la population qui se terre chez elle et ne travaille plus pour éviter la 
répression.
Dans le domaine militaire, Eric Meyer estime qu’en dépit d’une marine en forte 
croissance et une armée de plus en plus puissante, « la Chine n’est pas un pays 
guerrier pour l’instant », d’autant plus que le parti au pouvoir ne peut pas se 
permettre de perdre une guerre qu’il aurait initié et qui entraînerait une 
disparition du parti lui-même. Taïwan partage-t-il ce sentiment ?
Sur l’Ukraine, la Chine soutient la Russie mais les deux pays entretiennent une 
méfiance réciproque, cela d’autant plus que la Chine a besoin de l’Europe en tant 
que marché.

Norbert Laurençon
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Sur notre agenda

← 2 avril 2025 : Parcours mémoriel pour des élèves du 1er degré à Blaye.

TRINÔME ACADÉMIQUE

→ 3 avril 2025 : Rencontres entreprises à Agen, à la 
caserne du 48e RT.

TRINÔME ACADÉMIQUE

← 9 avril 2025 : Formation d’enseignants, en matière de défense et de 
sécurité à la BA 118 de Mont-de-Marsan.

© Pixabay

→ 24 avril 2025 : Petit-déjeuner à Bordeaux avec le général 
Stéphane Groën, Officier général de la zone de défense et de 
sécurité Sud-Ouest.

→ 17 avril 2025 : Journée Économie et Défense à Brive.

TRINÔME ACADÉMIQUE

← 9 mai 2025 : Commémoration de la Victoire de 1945 par  la classe de défense 
et de sécurité globale du collège La Rocal de Bon Encontre (Lot et Garonne).

© Pixabay

→ 13 mai 2025 : Petit-déjeuner à Bordeaux avec le Procureur 
général près la cour d'appel de Bordeaux Eric Corbaux.

TRINÔME ACADÉMIQUE

← 14-16 mai 2025 : Rallyes citoyens de Gironde au camp de Souge.

→ 20 mai 2025 : Concert pour les militaires blessés à Mérignac.
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← 23 avril 2025 : Visite de la Direction interdépartementale de la police nationale 
à Bordeaux.

← 9 mai 2025 :  Parcours mémoriel pour les élèves de Saint-Genès Lassale 
à Bordeaux.
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← 24 mai 2025 : Assemblée générale extraordinaire et Assemblée 
générale ordinaire de notre association à Mérignac.

← 21-22 mai 2025 : Rallyes citoyens des Landes à Dax.

→ 22-23 mai 2025 : Rallyes citoyens de Lot-et-Garonne à Boé, 
Lac de Passeligne).

TRINÔME ACADÉMIQUE

TRINÔME ACADÉMIQUE

← 20 juin 2025 : Journée d’études Économie et Défense à 
Bordeaux, organisée par notre association.

Bulletin AA IHEDN AQUITAINE, avril 2025

→ 27 juin 2025 matinée : Journée des présidents d’associations 
d’auditeurs IHEDN à Paris.

← 27 juin 2025 après-midi : Colloque du cinquantenaire de l’UNION-IHEDN 
à Paris, à la Sorbonne.

→ 28 juin 2025 : Journée des auditeurs des sessions IHEDN de l’année 
à Paris.

→ 21 mai 2025 : Rallye citoyen à l’École de police de Périgueux.

TRINÔME ACADÉMIQUE

→ 27 mai 2025 : Assemblée générale de l’Union des associations 
d’auditeurs IHEDN à Paris.
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Ainsi, bien avant que n’intervienne 
l’agression russe en Ukraine, une 
communauté élargie de partenaires 
s’accordait à reconnaître que les 
capacités de production et une 
partie des compétences de 
l’industrie de défense européenne 
avait été considérablement 
amoindrie depuis les années 1990 
dans ce domaine des poudres à 
usage militaire.
En mai 2024, le secrétaire général de 
l’OTAN, Jens Stoltenberg, a participé 
à une réunion du Conseil des affaires 
étrangères de l’UE aux côtés des 
ministres de la défense de ces pays.

ARMEMENT, INDUSTRIE & ÉCONOMIE
Économie de guerre : un retour à des capacités 

de production souveraine

Jusqu’à la fin des années 1980, presque tous les pays d’Europe occidentale – dont la Suède, la Suisse, la 
Belgique ou les Pays-Bas – disposaient au moins d’une usine de fabrication de poudres à usage militaire, 
généralement nationale, suffisante pour couvrir la demande intérieure et qui, souvent, pouvait aussi 
alimenter les marchés d’exportation. 
De plus grands pays tels que la France, le Royaume Uni, l’Italie ou l’Allemagne de l’Ouest possédaient quant 
à eux plusieurs usines de fabrications de ce type sur leur territoire.
Depuis la fin de la Guerre froide et pour prendre en compte une évolution rapide du marché, une 
consolidation industrielle s’est opérée au profit de grands groupes (Rheinmetal/Allemagne, 
Eurenco/France, Nammo/Norvège, par exemple). Elle s’est accompagnée de la fermeture de sites de 
production les moins performants pour satisfaire le besoin et répondre à la demande restante.

A cette occasion, les participants ont évoqué les efforts de soutien à l’Ukraine et la nécessité 
d’accroître la production pour la défense. Le secrétaire général a également précisé que  l’OTAN 
« collaborait de près avec la base industrielle de défense, des deux côtés de l’Atlantique, en vue 
d’accélérer la production », dans le double objectif de soutenir l’Ukraine et de reconstituer les stocks 
des Alliés. 
Depuis l'invasion de l'Ukraine par la Russie en février 2022, la demande mondiale de munitions a 
connu une évolution exponentielle. Comme pour les masques qui nous ont fortement manqué au 
début de la crise de la Covid-19, les grands fournisseurs de poudre (mais aussi de cellulose, l’un de ses 
constituants principaux) se situent notamment en Inde et en Chine. Et c’est aussi depuis le début de 
ce conflit russo-ukrainien que les exportations de poudre depuis la Chine vers l'Union européenne ont 
considérablement diminué.

Un programme européen pour produire davantage

Face à ces constats et sous l’impulsion de la Commission européenne, tout particulièrement celle de 
Thierry Breton (alors commissaire européen au Marché intérieur), les États membres ont lancé des 
programmes destinés à produire un volume d’armes destiné à l’Ukraine et à reconstituer leurs 
stocks. Le plus emblématique est l’Act in Support of Ammunition Production (ASAP) – loi de soutien à 
la production de munitions – lancé en début d’année 2023 et dont l’objectif était de faire produire 
1 million de munitions par les entreprises européennes.

Le programme ASAP est aujourd’hui entré dans sa troisième phase et ce sont toujours les piliers des 
systèmes militaro-industriels nationaux qui en sont les principaux bénéficiaires.
Dans les programmes de production de poudre, on trouve ainsi aux premiers rangs les groupes 
Rheinmetall, Nammo et Eurenco (société française contrôlée à 100 % par l’Agence des participations 
de l’État).

Jens Stoltenberg au comité militaire de l’OTAN en janvier 2024. © NATO/OTAN
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En France, le président Emmanuel Macron a appelé à entrer en « économie de guerre », poussant 
les industriels à produire davantage et plus vite, notamment les très demandés canons Caesar de 
KNDS. Aérotransportable en avion A400M ou en Hercules C 130, ce canon innovant constitue l’arme 
majeure des régiments d’artillerie de l’Armée de terre française.
Il est par exemple en service opérationnel au sein du 35e régiment d’artillerie parachutiste de Tarbes 
(Hautes Pyrénées), régiment d’appui de la 11e brigade parachutiste dont l’état-major est implanté à 
Balma, banlieue proche de Toulouse.

Pour mémoire, le Caesar est venu se 
substituer à deux autres systèmes 
d’artillerie sol-sol en service dans l’armée 
française : d’une part le canon de 155 mm 
automoteur modèle F1 (155 AuF1) monté 
sur chassis AMX-30, communément 
appelé 155 à grande cadence de tir 
puisque capable de tirer une salve de 6 
obus de calibre 155 mm en 45 secondes 
grâce notamment à l‘emploi de douilles 
combustibles et, d’autre part, le canon 
tracté de 155 mm (155 TRF1).

Disponibilité et précision

La munition utilisée sur le système Caesar, aussi appelée coup complet, est constituée d’un obus 
(projectile métallique d’une masse avoisinant 45 kg) d’une part et d’une charge modulaire (poudre 
propulsive) d’autre part. Sans cette poudre, ressource critique s’il en est, point de capacité en 
artillerie sol-sol, les canons Caesar fournis par la France à l'Ukraine deviennent alors inopérants.
Depuis la Première Guerre mondiale, la production de poudre à usage militaire en France était 
réalisée sur le site industriel de Bergerac (Dordogne).

Parmi les effets induits lors la chute du mur de Berlin intervenue en 1989, une diminution drastique 
des budgets relatifs aux dépenses militaires a vu le jour. En pleine période de baisse de ces budgets de 
défense, l’outil de production est devenu surdimensionné pour répondre aux commandes du niveau 
national ainsi qu’aux contrats exports. La décision fut alors prise de se séparer de quelques éléments 
de souveraineté dans ce domaine.

Dans le contexte de l’entrée en économie de guerre, qui nécessite de retrouver une souveraineté 
nationale mais aussi de produire plus et plus rapidement, l’annonce a été faite le 22 février 2023 de 
la relocalisation en France de la production de poudre pour obus d’artillerie notamment .
Ainsi le 11 avril suivant, le chef des armées accompagné de son ministre des Armées, étaient accueillis 
sur le site Eurenco de Bergerac, lieu d’implantation de la nouvelle usine de production qui devrait 
entrer en exploitation au premier semestre 2025. Ce sont aussi de nouveaux emplois industriels qui 
seront créés à cette occasion dans le territoire.

Canon CAESAR. © Wikimedia Commons

Ce canon innovant est en capacité de tirer 6 coups par minute et d’atteindre des cibles situées 
jusqu'à des distances de l’ordre de 40 km dans la profondeur. Il allie la puissance de feu de l’arme de 
155 mm et la mobilité tactique et stratégique d’un châssis 6 x 6 ou 8 x 8, selon la configuration. Il se 
distingue par une disponibilité opérationnelle élevée, une précision remarquable et une excellente 
furtivité.
Actuellement mis en œuvre par les unités d’artillerie ukrainienne, ce système d’arme engendre une 
forte consommation de munitions dans le cadre d’un conflit de haute intensité. Confronté à un 
épuisement rapide des stocks, parfois peu fournis, et au manque d’envergure du soutien occidental, 
notamment européen, Kiev s’est vu contraint de fortement réduire la consommation de ce type de 
munitions, pour éviter tout risque de rupture d’approvisionnement.
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Même si les concepts d’emploi occidentaux privilégient depuis quelque temps déjà une économie de 
moyens au profit de munitions intelligentes à guidage terminal – pour l’artillerie, c’est le cas de la 
roquette guidée par GPS du système LRU (Lance-Roquette Unitaire), système d’arme développé par 
les Etats-Unis et construit en Europe, notamment par la France sur les sites industriels de Bourges (18) 
et de Saint-Médard-en-Jalles (33) par exemple – , l’artillerie plus classique reste quant à elle un 
utilisateur de poudre de tout premier plan et connaît actuellement une renaissance notoire , 
compte tenu des avantages tactiques quelle peut encore procurer.

Parmi eux, il est ainsi possible de citer des durées de vol très courtes et des difficultés avérées 
d’interception des projectiles, ainsi qu’un effet psychologique des plus importants dans le cadre de 
tirs de saturation de zone.

De Washington à Varsovie, les stocks théoriques de munitions sont revus à la hausse. De son côté, la 
France a amorcé sa première relocalisation stratégique en matière d’armement  : la production de 
poudre à usage militaire, en vue de reconstituer une capacité souveraine de production de ce 
segment critique sur le territoire national.

Patrick Giordan

Un binôme drone-artillerie

← Les systèmes de mini-drones de 
renseignement (SMDR) assurent 
l’acquisition et la correction des tirs  
des canons Caesar.

D’une portée de 30 km, ils détectent 
avec précision les mouvements 
ennemis et transmettent les 
informations nécessaires aux tirs des 
artilleurs.

Lancement d’un système de mini-drones de renseignement.
© Armée de terre / Sgt Julien Hubert

Le lance-roquettes unitaire (LRU) équipe le 1er régiment d’artillerie, basé dans le territoire de Belfort. Ce système d’armes 
permet une grande précision et une graduation des effets par différents modes de déclenchement de la charge militaire. 
© Armée de terre
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PUBLICATIONS & EXPOSITIONS
Philosophie Magazine (hors-série n°64)

L’art de la guerre, avec Héraclite, Sun Zi, Clausewitz...

Hors-série mais pas hors-sol, cet excellente livraison de Philosophie 
Magazine aborde les différents aspects des conflits sous l’angle 
philosophique, en confrontant la pensée à l’expérience des praticiens.

Précisément, le numéro s’ouvre sur un dialogue lumineux entre le général 
François Lecointre, ancien chef d’état-major des Armées, et le philosophe 
Frédéric Gros. Le premier a le sentiment que la guerre n’a jamais cessé et 
se dit frappé que nos concitoyens aient pu s’imaginer qu’elle était 
devenue obsolète. Le second trouve en effet maladroite l’expression de 
« retour de la guerre », alors que de nouvelles formes sont apparues.
Leur conversation sur l’éthique de la guerre montre que « le droit ne suffit 
pas » : la règle morale limite la violence beaucoup plus que le droit.
Jean-Pierre Dupuy, ingénieur et philosophe, interroge la dissuasion 
nucléaire et estime qu’« on dissuade [une attaque limitée] en maintenant 
à un niveau modeste la probabilité de l’anéantissement mutuel ».
Existe-t-il des guerres justes ? Pour le philosophe américain Michael 
Walzer, « l’intégration de l’intelligence artificielle dans les opérations 
militaires soulève de multiples interrogations éthiques ».

Voici une couverture d’aspect technique et peu attrayant, de surcroît en 
version anglaise. La lecture mérite pourtant quelques efforts car, derrière 
cette apparence, se trouvent des pages inédites au niveau européen  :  
« The only way we can ensure peace is to have the readiness to deter those who 
would do us harm... This requires all Member States to act in solidarity and to 
invest in our collective defence ».

Les choses sont clairement dites : « [Russia] has forced Europe and our partners 
to confront the reality of major mechanised high-intensity war on the European 
continent on a scale not seen since 1945 ».

Pour le lecteur pressé, voire un peu dissuadé, une synthèse est proposée page 7 
supra et des fiches d’information plus attractives sur le Livre blanc et sur le Plan 
ReArm Europe/Préparation à l’horizon 2030 sont accessibles ici :

https://luxembourg.representation.ec.europa.eu/actualites-et-
evenements/actualites/la-commission-devoile-le-livre-blanc-pour-une-
defense-europeenne-et-le-plan-rearm-europepreparation-2025-03-19_en
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Livre blanc pour une défense européenne
Préparation à l’horizon 2030

Il se dit profondément convaincu de « l’impératif de responsabilité humaine et d’obligation de rendre des 
comptes ». La chercheuse Laure de Roucy-Rochegonde confirme aussi son inquiétude de voir l’humain 
« sortir de la boucle » avec les armes autonomes. Elle rejoint le général Lecointre : si l’« on considère que 
celui qui a le droit de tuer est celui qui prend un risque pour sa propre vie », alors les armes de plus en plus 
autonomes posent un vrai problème moral et même démocratique (cf. notes sur son livre page suivante).
« La sous-culture militaire dit aux femmes : vous êtes les bienvenues, mais restez à votre place ("de 
femmes") », affirme Camille Boutron, chercheuse à l’IRSEM. L’armée bouge parce que la société bouge mais 
assurément « le monde serait différent s’il y avait de "grandes cheffes" militaires ».
Alors que le général Benoît Durieux, ancien directeur de l’IHEDN, commente Clausewitz aujourd’hui, le 
politologue Ali Laïdi se demande, comme Foucault, si ce n’est pas plutôt la politique qui est la continuation 
de la guerre par d’autres moyens, alors que l’économie est un terrain d’affrontement féroce. C’est aussi le 
cas de « la guerre des récits », un autre champ qui montre l’hybridité de la conflictualité aujourd’hui.

JFM



La guerre à l’heure de l’intelligence artificielle
Quand les machines prennent les armes

Laure de Roucy-Rochegonde, éd. Puf
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Dans ces nouvelles conditions d’autonomie croissante des armes létales, la guerre ne serait-elle plus la 
continuation de la politique par d’autres moyens, faute de contrôle approprié ? Les Clausewitziens ont de 
quoi s’inquiéter.
Cet ouvrage puissant, construit de manière très académique, fournit une base de réflexion précieuse sur les 
effets de ces nouvelles technologies de guerre. Gaza, Ukraine, entre autres… si elles terrifient leurs cibles, 
elles ne laissent pas sans inquiétude ceux qui se préoccupent du contrôle de la force, militaires, politiques 
ou citoyens des démocraties.

Jean-François Morel

Les enfants de la Résistance
9. Les jours heureux

Benoît Ers (dessin) & Vincent Dugommier (scénario), éd. Le Lombard

Cet album est le dernier paru d’une belle série qui se déroule entre 
1940 et 1944 dans un petit village français occupé par l’armée 
allemande.
Trois adolescents ont formé l’organisation clandestine dite Lynx – 
animal qui symbolise la vigilance et la ruse – pour conduire des 
activités rudimentaires de harcèlement et de défiance à l’égard de 
l’Occupant.
Dans ce 9e opus, au début de l’année 1944, la lutte des forces 
allemandes, épaulées par l’intraitable Milice, s’intensifie contre la 
Résistance. Le Lynx reçoit alors la mission d’héberger un agent de 
Londres en vue du futur débarquement allié. Peut-on lui révéler que 
le Lynx n’est qu’un groupe d’adolescents familiers du danger, dont 
l’une d’entre eux est employée de service chez les officiers 
allemands ?
Le graphisme est superbe et le scénario bien construit, en faisant 
presque oublier que les personnages principaux sont des enfants, 
aussi intrépides que ceux du célèbre Club des cinq d’Enid Blyton.
C’est ce qui rend cette série propice à la lecture par la jeunesse, qui 
en apprendra ainsi de belle manière sur cette période.

En dépit d’un consensus assez général sur la nécessité de 
maintenir le contrôle humain sur l’usage de la force, pourquoi la 
régulation des armes autonomes est-elle en panne ?
L’autrice montre que « ce blocage s’explique par un vide conceptuel 
sur ce qu’est le contrôle de la force » et tente de combler ce vide 
en élaborant une théorie du contrôle de la force.
Elle établit que ni l’éthique de la guerre, ni le droit de la guerre, ni 
la stratégie militaire ne sont capables de maîtriser les technologies 
émergentes, en particulier dans le domaine des armes autonomes.
L’arrivée de systèmes d’armes de plus en plus autonomes remet en 
question la nature humaine de la guerre : la force guerrière 
pourrait être déléguée à des machines, bouleversant son sens 
ontologique mais aussi axiologique, c’est à dire le système de 
valeurs attaché à la guerre, en premier lieu relatif au combattant 
humain. Peut-on moralement ôter la vie sans risquer la sienne ?

Laure de Roucy-Rochegonde étudie ensuite la conduite de l’État en 
matière d’usage de la force et à son encadrement. Elle estime que 
« les armes autonomes risquent de diminuer le contrôle 
démocratique, en rendant l’usage de la force plus aisé et moins 
transparent ».
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